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Victor, super Zéros !

Victor est parti loin, très loin dans ses rêves, le regard planant au-delà des vitres de la classe, dans ces nuages aux reliefs de montagnes moutonneuses. Il s’imagine les traversant, poing en avant et cap au vent, tel Superman… Quand soudain retentit la sonnerie de fin de cours qui est aussi celle de cette journée de collège. Il tressaille comme électrisé par le rayon paralysant de l’immonde Lex Luthor, ennemi juré de son super héros préféré.

Une immense silhouette s’approche de sa table. Ce n’est pas l’un des nombreux monstres de BD ou de films qu’il dévore au quotidien, en quantités phénoménales, mais plus banalement son prof de maths.

– Monsieur Chambor a-t-il bien dormi ? s’enquiert celui-ci.

Victor esquisse un sourire douloureux. Fâché avec les chiffres et leurs maudites formules, il apprécie pourtant cet enseignant sévère, mais juste et jamais méchant. La preuve…

– Vous me rendez ma Bat Mobile ? demande-t-il.

– Cela peut se faire, contre deux promesses.

– Tout ce que vous voudrez !

– La première. Le devoir à rendre pour demain, c’est vous qui le faites, avec vos petits neurones, et non avec l’aide de ce galopin qui vous attend en faisant semblant de ranger minutieusement ses affaires.

Victor sourit. De l’autre côté de la salle, son meilleur super copain, l’infernal Benjamin, lui adresse des regards en coin et des clins d’œil. Benjamin Kléber est un drôle de gaillard : avec sa tête carrée coiffée d’une chevelure drue et châtain, sa carrure massive, ses mains robustes et son caractère bougon, on pourrait penser qu’il est un redoutable catcheur. En fait, il est inoffensif, sauf en bricolage. Car dans ce domaine, c’est un tueur, d’une habileté quasi surnaturelle. De même possède-t-il une imagination hors norme pour inventer, certes les pires bêtises du monde, mais aussi d’incroyables gadgets, pas tous utiles, pas tous fonctionnels, mais souvent très rigolos.

– La deuxième promesse, c’est de ne plus vous livrer au désossage de voiture de Batman pendant mes cours.

– Promis-juré, monsieur. C’était juste une panne de ressort du lance-roquettes caché dans le phare gauche.

Sur un dernier regard faussement terriblement sévère, l’enseignant dépose la miniature sur le bureau de son élève, puis s’éloigne. La journée est vraiment terminée. Victor va enfin pouvoir retrouver son copain pour de nouvelles aventures post-collège. Malheureusement, une fois dans le couloir, Benjamin lui annonce une épouvantable contrariété :

– Ma mère m’attend pour faire des courses. Il paraît que j’ai besoin d’un nouveau jeans…

Il baisse les yeux sur celui qu’il porte, élimé à souhait, raccommodé par son propriétaire lui-même façon monstre de Frankenstein, couvert de taches résistant aux produits détachants les plus corrosifs du monde…

– C’est pas grave, marmonne Victor. Demain c’est mercredi, on se rattrapera.

Une tape sur l’épaule, une esquisse de salut, et le voici seul ou presque pour traverser la cour de l’établis- sement. Une fois son V.T.T. sur-customisé récupéré et la grille franchie, du côté de l’abribus une fille attire son attention et fait battre son cœur. C’est une élève de 5e B, lui est en 5e C. Elle a un minois d’eurasienne (son père est japonais et sa mère d’origine néerlandaise) tout à fait charmant, bien qu’assez troublant, sans doute en raison de l’intensité que donne à son regard la couleur noisette clair de ses yeux légèrement bridés. Elle possède en outre un caractère incisif et froid, comme l’acier d’un katana de samouraï. Voilà qui ne donne pas envie de la contrarier quand elle n’est pas de bonne humeur, ce qui n’arrive heureusement que très rarement, doublement heureusement pour ceux qui seraient tentés de la provoquer, car elle est championne de karaté et de Tae Kwon do. Ajouté à cela un excellent niveau en français, maths, histoire-géo, techno, anglais, SVT,

physique-chimie, musique, arts plastiques et… Internet, qu’elle partage volontiers avec lui quand il patine sur ses devoirs de classe. Elle est pour lui THE copine qu’on rêve de séduire. Mais par-dessus tout, ce qu’il aime chez elle, passionnément, à la folie, c’est sa somptueuse chevelure noir de jais.

– Salut Kiro ! Ça va ? On n’a pas pu se parler beaucoup aujourd’hui ?

– Salut, Vic. Non. Mais demain, c’est mercredi, on…

– Se rattrapera !

Elle le dévisage interloquée :

– C’est ton nouveau super pouvoir, lire dans les pensées des gens ?

– Comment t’as deviné?

– Tu sais bien que, moi aussi, je lis dans les pensées.

Bon, Victor, je te laisse, ma mère m’attend…

– Pour acheter un nouveau jeans ! s’exclame le garçon.

– Non, pourquoi ? Raté.

– Pour rien. À demain.

Elle lui pose une bise légère comme un papillon sur la joue droite, puis s’enfuit. Cette fille est vraiment à tomber raide. Et dire qu’ils sont amis et forment avec l’infernal Calamitic-B, surnom de Benjamin, un inséparable trio ! Quelle chance ! À condition que cela dure, car depuis quelque temps, mademoiselle a la tête ailleurs. Elle semble préférer ses copines à ses super copains. Comme si c’était possible de préférer de banales

collégiennes à un super bricoleur et un garçon qui a tout du héros sans peur et sans reproche… du moins dans ses rêves. Et qui de surcroît n’est pas vilain du tout. Il est juste un peu petit, « petit, mais costaud ! » se plaît-il sans cesse à répéter. Si seulement cela pouvait être vrai…

Il se dresse sur ses pédales et démarre, façon avion de chasse au décollage, bruitage compris.

La place devant le collège traversée, il aperçoit soudain un petit attroupement qui l’intrigue. Il stoppe et très vite comprend ce qu’il se passe. C’est encore cette peste de Jim et sa bande qui rackettent un garçon de 6e. Ils ne sont que trois, mais méchants comme une horde de teignes. D’habitude, comme la plupart des gens, il passe son chemin en faisant semblant de ne rien remarquer. Et chaque fois, il se pique une honte terrible. Mais là, il lui est impossible d’être pleutre, il doit intervenir… Alors il intervient.

Il avance vers le groupe qui a pris sa pauvre petite victime au col – car les lâches s’en prennent toujours aux petits, sans défense et seuls. Alors, tout en restant à bonne distance et prêt à redémarrer si besoin, il lance :

– Eh, vous, lâchez-le !

Les trois molosses se redressent, se retournent, toisent l’importun qui insiste :

– Si vous n’arrêtez pas, j’appelle les flics.

Et Victor d’exhiber son téléphone mobile, un modèle basique mais bourré de fonctionnalités et super dopé, grâce aux talents de Benjamin.

– Casse-toi, Chambor, ou c’est toi qu’on désosse, réplique le plus grand des trois.

C’est Jim. Une terreur de 4e que Victor connaît depuis la maternelle. Tous deux sont bruns et coiffés en pétard, tous deux habitent le même quartier, tous deux ont entre douze et quatorze ans. Mais ici s’arrêtent les ressemblances, car pour le reste… autant l’un a une bouille sympa et un regard pétillant de joie naturelle, autant l’autre a toujours l’air d’avoir mal digéré son quatre-heures. D’où son surnom : Rot-man, comme s’il avait toujours un rot coincé dans la gorge. Et aussi parce que ça sonne un peu comme rottweiler.

– Je vous préviens, je ne rigole pas. Je fais le 17 ! menace le vaillant sauveteur.

Il a vraiment l’intention d’appeler police secours, mais il n’en a pas le temps.

– À l’attaque ! hurle soudain Jim.

– Ooooh !

Victor se dresse sur les pédales et fonce. Les doigts de Rot-man manquent d’un cheveu de choper son sac à dos.

– Aux vélos !

Et c’est le début de la poursuite infernale. Victor dispose d’un léger avantage sur ses poursuivants : accroché au cadre de son engin, Benjamin lui a installé une assistance électrique. C’est génial pour les démarrages foudroyants et dans les côtes, mais à la condition que la batterie soit chargée. Or là…

– Aïe ! Aïe ! Aïe ! Je suis mort, se lamente Victor après une dizaine de minutes seulement.

Car une fois sa batterie vidée, son V.T.T. est plus lourd que celui des chiens qui le coursent. Pour comble de malheur, il a choisi de fuir par la friche industrielle qui dépérit derrière le collège ; il espérait ainsi les semer plus facilement dans les lignes droites, alors qu’il aurait pu les perdre facilement dans les rues étroites de la vieille ville.

– J’suis mort ! J’suis mort ! ne cesse-t-il de se répéter. Et en effet, Jim finit par le rattraper, et d’une magistrale queue de poisson, le projette dans le fossé.

Une nouvelle dérouillée en perspective pour Vic, le super Zéros…
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